










PARTIE 2– EXERCICE 2 
 

Comment montrer que les roches de Gavarnie témoignent de transformation en 

profondeur ? 

 

On étudie le doc 1 : 

On constate la présence, entre autre, de micaschiste, de gneiss et de migmatites. Sachant que le 

doc 3 nous apprend que le domaine de stabilité de l’andalousite et des sillimanites qui composent les 

micaschistes est d’environ 10 km, et celui de l’andalousite et du feldspath alcalin est d’environ 

30 km, on en déduit que le micaschiste a été amené en profondeur pour se transformer en gneiss. 

 

On étudie le doc 2 : 

On constate que les migmatites sont issues d’une roche qui a cristallisée après avoir subi une fusion 

partielle. Sachant que le doc 3 nous apprend que le domaine de la fusion partielle se situe environ à 

40 km de profondeur, on en déduit que le gneiss a été amené en profondeur à plus de 40km  pour 

subir une fusion partielle. 

 

On en conclut que les roches sédimentaires de la région de Gavarnie ont été amenées en profondeur 

pour subir un premier métamorphisme de moyenne pression en micaschiste, puis un deuxième 

métamorphisme de haute pression en gneiss. Lorsque ce gneiss a été entrainé plus profondément, il 

a subi une fusion partielle à l’origine des migmatites. 

 

Comment expliquer l’origine du granite de Gèdre ? 

 

On étudie le doc 4 : 

On constate que ce granite est une roche grenue totalement cristallisée, composé entre autre de 

biotite, Fk et cordierite. Sachant que le doc 5 nous apprend que cette association minéralogique est 

caractéristique d’un magma d’origine crustale, on en déduit que ce granite s’est formé à partir d’un 

magma issu de la croute continentale de cette région. 

 

On en conclut que les migmatites ont donné un magma par anatexie, qui a ensuite cristallisé 

lentement en profondeur pour former ce granite de Gèdre. 




